
Zeitschrift: L'Enseignement Mathématique

Herausgeber: Commission Internationale de l'Enseignement Mathématique

Band: 3 (1901)

Heft: 1: L'ENSEIGNEMENT MATHÉMATIQUE

Kapitel: propos d'un article sur le Postulatum des Parallèles.

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 05.02.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


334 CORRESPONDANCE

les mémoires classiques de M. Dyck sur l'Analysis situs, Math. Annalen
(t. XXXII et XXXVII) ; l'on trouvera dans le. tome XXXII une
bibliographie des plus complètes sur tout ce qui a trait à l'Analysis situs. Si
les surfaces unilatères ont échappé si longtemps à l'attention des
géomètres, c'est que l'esprit n'en a pas naturellement l'intuition et que, dès

l'enfance, on est habitué à se figurer les surfaces comme limites de

corps solides. Les surfaces auxquelles on a à faire dans l'usage
ordinaire de la vie sont, pour ainsi dire, sans aucune exception, de telles
surfaces et par suite bilatères. Je saisis cette occasion pour attirer votre
attention sur uric note de M. Stâckel : Die Entdeckung der einseitigen
Flächen (Math. Annalen, t. LH, p. £98). L'éminent géomètre y
démontre, avec preuves à l'appui, que le premier exemple d'une surface

unilatère, le ruban replié bien connu, n'est pas dû à Möbuis> mais
à Listing qui en a même donné le dessin dans son travail : Census
räumlicher Complexe, publié en 1862, c'est-à-dire trois ans avant le
mémoire de Möbuis sur les Polyèdres, qui ne parut qu'en i865,

Veuillez, etc. L. Laugel.

A propos d'un article sur le Postulatum des Parallèles.

Bordeaux, août 1901.

L'article de M. Wickersheimer sur le Postulatum des Parallèles
(EEnseignement-mathématique, i5 juillet 1901) appelle manifestement
quelques observations (1). Pour les comprendre, qu'on veuille bien se

reporter aux pages 281 et 282 du numéro cité. L'auteur pose ce lemme
évident : ABC étant un triangle, et un rapport déterminé, il existe un
triangle déterminé et unique A' B' C dont les côtés ont pour mesures
1AB, 1 AG, 1 BG. Ensuite dans le théorème I, ayant pris sur AB
et AG, AB; — "X AB et AC/ 1 AG, l'auteur joint B' et G' et affirme
sans autre explication que d'après son lemme on aura nécessairement

B'C' — 1BC.
C'est une conclusion que pour notre part nous nous refusons

entièrement à admettre, car le lemme n'y conduit nullement ; sans cela*, rien
n'empêcherait de l'appliquer dans les mêmes termes aux trièdes et aux
triangles sphériques, en imposant kl une certaine limite supérieure.
Elle ne devient acceptable que si l'on admet au préalable l'existence des

parallèles, c'est-à-dire à la faveur d'un cercle vicieux.
P. Barbarin.

'• (*) 't/ne communication dans le 'même sens nous a été faite par "M. C. Cailler
[Genève), et nous nous1 empressons d'ajouter que nous sommes entièrement d'accord
avec nos correspondants. L'Enseignement mathématique étant une- tribune ouverte
a tous les mathématiciens, ainsi que nous Vavons déclaré à plusieurs reprises, ces

discussions, forcément courtoises, permettent de mettre en lumière les écuèils à éviter
ét né peuvent que contribuer aux progrès de la science. La Redaction.
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